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Aristote revient chez les Helvètes 
le temps d’une conférence

uni-cité

Repenser la Suisse sous l’angle métaphysique, c’est l’objectif des conférences organisées par le 
Département de philosophie, dans le sillage de la publication, l’an dernier, d’un ouvrage illustré

«Aristote chez les Helvètes» est 
d’abord un ouvrage de vulgari-

sation scientifique imaginé par deux 
philosophes de la Faculté des lettres, 
Anne Meylan et Olivier Massin. Et de-
puis début février, pour que le lecteur 
ne se retrouve pas seul chez lui avec 
ses questions, c’est aussi un cycle de 
conférences proposées en Suisse ro-
mande. Le 3 mars prochain à Uni Mail, 
le professeur Marcel Weber et Emma 
Tieffenbach interrogeront deux 
grands symboles helvétiques: l’argent 
et la vache.

Questionner le monde
Domaine de recherche en pleine 

effervescence, la métaphysique s’in-
téresse à la nature de toute chose. 
Aristote la définissait comme la 
science de «l’être en tant qu’être». La 
métaphysique, c’est se demander si 
les mélanges existent (… comme une 
fondue), réfléchir à ce qu’est un trou 
(… dans l’emmental) ou encore s’in-
terroger sur la nature d’une frontière  
(… telle que le Röstigraben). 

Et c’est en y pensant à voix haute 
qu’Anne Meylan et Olivier Massin en 
sont venus à imaginer un recueil qui 
traiterait de ces questions, autour de 
la thématique helvétique. «Notre mo-
teur a toujours été le désir de connaître 
le monde. Nous ne voulions pas seu-

lement émerveiller les gens avec 
ses paradoxes, mais montrer com-
ment ceux-ci sont résolus de manière 
scientifique par les métaphysiciens», 
explique Anne Meylan. En effet, la phi-
losophie se pratique comme les autres 
sciences: méthode et rigueur sont de 
mise et les articles scientifiques sont 
relus par des pairs avant de pouvoir 
être publiés dans des revues interna-
tionales. «Le public pense souvent que 
les philosophes pratiquent la réflexion 

libre, alors qu’en réalité, ce sont des 
chercheurs comme les autres», conti-
nue la coéditrice.

Attirer le public
Si l’ouvrage aborde de vraies ques-

tions de métaphysique – la conno-
tation helvétique et l’humour en 
plus –, le défi était d’attirer le lec-
teur grâce à des questions simples, 
auxquelles chacun peut s’exercer à 
répondre, comme autour des trous 

par exemple. Extrait: «Sans trous, 
pas d’emmental. C’est ce qui fait la 
beauté d’une tranche d’emmental, 
son essence. S’ensuit-il qu’en ache-
tant un morceau d’emmental, nous 
achetions en réalité deux sortes de 
choses: la matière comestible et les 
petites portions de vide qui l’accom-
pagnent? Bien sûr, nous ne pouvons 
pas prendre le fromage et laisser les 
trous chez l’épicier, tout comme nous 
ne pouvons pas manger le fromage 
et garder les trous pour plus tard. 
Pourtant lorsque nous mangeons du 
fromage, il est certain que nous ne 
mangeons pas de trous.» 

«Dans les médias, pratiquement 
seules les questions d’éthique sont 
traitées, soit une infime partie du 
champ de la philosophie, regrette 
Anne Meylan. L’ouvrage montre ce 
qui est effectué dans nos universités.» 
Publié l’an dernier grâce à un subside 
Agora du FNS et finement illustré 
par Baba, l’ouvrage a déjà été vendu 
à 1500 exemplaires. Quant à l’avenir, 
il se dessinera prochainement sur le 
site RTSdecouverte.ch  
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Pensé et développé par Massimo 
Caine, la plateforme de commu-
nication scientifique «TheScien-
ceBreaker» permet au public de 
discuter des dernières avancées 
de la science avec des chercheurs 

Casser l’image encore tenace des 
scientifiques enfermés dans leur 
tour d’ivoire en les mettant sur un 
pied d’égalité avec le public? C’est le 
pari tenu par TheScienceBreaker, la 
plateforme de discussion fondée par 
Massimo Caine, collaborateur scien-
tifique à la Faculté des sciences.

Originalité du projet, ce sont les 
chercheurs eux-mêmes (les «Brea-
kers») qui mettent en ligne les bil-
lets du blog (les «Breaks») selon 
leur domaine d’expertise et sur la 
base d’articles scientifiques publiés 
récemment. Cela pour permettre 
un échange direct avec le public, 
au contraire des traditionnels blogs 
tenus par des journalistes. «Au-
jourd’hui, avec la pression de pu-
blier à tout prix, les scientifiques 
ne trouvent plus le temps de trans-
mettre leurs résultats auprès du pu-
blic, alors que la recherche est avant 

tout une affaire de passion, explique 
Aurélia Weber, collaboratrice du pro-
jet. C’est pourquoi nous avons voulu 
mettre à disposition un outil simple 
et peu chronophage.»

Le format des billets est volon-
tairement court, rédigé dans l’idée 
de lancer une discussion et de per-
mettre une interaction. «Les lecteurs 
pourront ainsi assumer un rôle cri-
tique en réagissant aux Breaks, mais 
aussi poser des questions ou pro-
poser les prochains thèmes», se ré-
jouit Aurélia Weber. Modéré par un 
responsable éditorial, le Dr Tobias 

Preuten, le blog adopte un ton qui 
se veut accessible, mais pas condes-
cendant, pour briser les peurs et les 
colères que peuvent encore susciter 
les avancées scientifiques. 

Les questions d’actualité, en pé-
riode de votations par exemple, se-
ront également à l’ordre du jour 
comme le 14 juin, où les Suisses de-
vront se prononcer sur le diagnostic 
préimplantatoire.  

| POUR EN SAVOIR PLUS |
http://thesciencebreaker.com

Briser les barrières de la science en discutant
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